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Hier l'accomplissement. Vous seconderez 
donc, monsieur le préfet, les désirs de Sa 
Majesté en tenant la main à ce que chaque 
commune ait son école. 

Recevez, monsieur le préfet, l'assurance 
de ma considération très distinguée. 

Le ministre de l'Instruction publique. 
V . D O R D Y . 

•f"* 

Le fait suivant nous est rapporté par 
une personne qui en a été témoin. 

Jeudi matin, le tram de voyasten^ 
parti de Paris à 7 h. 20 ~ a fainT rên"-
contrer u^ t r a i n d e marchandises. 

En qùittaut la station de l'isle-sur-
Oise, près Amiens, on s'aperçut que la 
voie nétail pas libre et qu un train de 
marchandises arrivait en même temps. Le 
train, lance à toute vapeur, put heureuse
ment raient ir en temps et rétrograder sur 
l'Isle-sur-Oise où il séjourna de 20 a «5 
minutes. . ^ 

Pendant ce temps, on envoya une loco-
raalive à la rencontre du train de mar
chandises que l'on fit enfin changer de 
voie. C'est ainsi qu'on a pu éviter un ac
cident qui aurait été peut-être p us ter
rible encore que celui de Pierreffltte. 

Depuis quelque temps les accidents se 
répètent assez souvent. 

Quand done l'administration du chemin 
de fer du Nord veillera-t-elle à les rendre 
moins fréquents ? : , 

Le Figaro publiait dernièrement un ar
ticle remarquable énumerant les causes 
diverses des désastres qui ont eu heu. 
L'auteur eu attribue le plus grand nombre 
à l'insuffisance du personnel et des salaires. 

Il y a là une reforme à faire et chacun 
se <temande quand on s'en occupera sé
rieusement. 

On nous adresse la lettre suivante : 
• Roubaix, 23 mars 1864. 

» Monsieur le Rédacteur, 
» Dernièrement le Petit Journal pu

bliait un ar'iole fort intéressant sur les 
noms des rues de Paris. Les anciennes de-
nominations, qui n'avaient plus de raison 
d'être, disparaissent et sont remplacées 
par ceux d'hommes célèbres soit dans les 
Lettres, les Sciences ou l'Industrie. 

i Cette mesure est excellente et j ai 
pensé qu'il serait utile de l'adopter aussi 
à Roubaix où beaucoup de noms de rues 
sont parfaitement ridicules et n'ont aucun 
sens* 

» fl est à désirer qu'on veille aussi à ce 
que l'orthographe soit respectée et je 
pourrais citer telles inscriptions qui lais
sent vra'ment trop à désirer et doivent 
faire naître de singulières reflexions chez 
les nombreux étrangers qui visitent notre 
ville. . . 

t Pourquoi laisser subsister, par exem
ple, una nie Verte, Place Verte, Chemin 
Vert, Vert Chemin ? 

> Et la rue des Fabricants, dans la
quelle pas un seul fabricant n'a élu domi
cile f . , „ „ . . „ 

» Qu'est-ce que la rue de l bttplene et 
pourquoi donner des noms si remarqua
blement insignifiants. Ne pourrait-on trou
ver dans (histoire de Roubaix des faits et 
des noms qui rappellent un service rendu, 
une innovation, un homme utile. Il ne faut 
pas oublier que plusieurs de nos conci
toyens ont contribué à la prospérité de 
notre ville. Pourquoi ne donnerait-on pas 
leurs noms à nos rue6 principales ? 

• Au moment où commence la pose des 
nouvelles plaques indiquant les noms des 
rues je crois bien faire en soumettant cette 
idée à l'administration qui la prendra, 
j'en suis certain, en considération sérieuse. 

i Veuillez, etc. 
• Votre abonné, 

» L.... » 

Malgré le mauvais temps, le Marche 
aux bestiaux d'aujourd'hui était bien four
ni et maigre les grands et beaux appro
visionnements qu'ont déjà nos bouchers, 
presque tous les bestiaux exposés ont été 
vendus. 

Noui pouvons donc répéter ce que nous 
avons déjà dit à ce sujet, c'est que ce mar
che deviendra très important. 

Une jeune fille d'un ex teneur inspirant 
la confiance se présentait vendredi soir 
dans un magasin de notre ville, et se 
diaanl envoyée par uue dame dont elle in
diquait le nom, elle flt la demande de plu
sieurs corsets, qu'en l'absence de la mal-
tresse de la maison on orut devoir lui re
fuser. 

Un peu plus tard, elle entrait dans un 
autre magasin où elle demandait, pour 
les donner en choix à M*c X. deux jupons 
et trois corsets. 

Les renseignements fournis par la jeune 
fille coïncidant parfaitement avec les ha
bitudes do la personne, excellente cliente 
du reste, on remit sans hésiter tous les 
objets demandes. On apprit le lendemain 

Î
sulement que Mm* X. n avait fait aucune 
e mande. 
La police est à la recherche de l'auteur 

4e cette escroquerie. 

ÉTAT-CNIL DE ROUBAIX 
DM- 24 au 27 mars 1864 inclus. 

« N A I S S A N C E S , 
arçons et 15 filles. 

D £ c i s. 
Du 24 mars. — Jean-Baptiste Delchambrc. 

47 ans tisserand, veuf de Sophie Pennel, à 
l'hôpital. — Jules-François Ledoux, 22 au , 
tisserand, célibataire, au Cul-de-Four. —Jean-
Baptiste Bamnjiti. 70 ans, tailleur d habits, 
époux d'Amélie Misée, rue de la Pannerie. — 
André-Joseph CaMeau, 37 ans, mécanicien, 
célibataire, rue des Champs.—Omérine Bonne), 
24 ans, ménagère, épouse de Benoit Marécau, 
rue de l'Arc. 

Du 26. — Florine Du»mer, 42 ans, mar
chande de nouveautés, épouse de Benjamin-
Louis-Joseph ProuTosi, Grande-Rue. 

Du 27. — Louis-Edouard Duterte, 46 ans, 
c iliart-tier, époux d'Hortense-Joseph Disdal, 
rue de l'Epeule. — .Marie-Anne-Joseph Dcf-
frasnes, 77 ans, journalière, célibataire, à l'é
tablissement des Petites Sœurs des pauvres.— 
Augustin-Joseph Courouble, 81 ans, sans pro
fession, époux de Virginie-Joseph Carton, à la ' 
Basse-Masure. 

dus 4 garçons et 9 filles, décédas au-des
sous d« l'âge de 10 ans. 

COURS DE LA BOURSE. 
Cour» de déluré le 28 le 29 haïsse baisse 
3 °/o ancien. . 68.95 65.80 * • » 16 
41/2 au compt. 91.90 92.50 » » » 40 

Pour toute la chronique locale * J. Uxeoux. 

Le Courrier du Havre publie la pétition 
suivante adressée par les négociants de 
cette ville à MM. les membres de la Cham 
bre de commerce : 

< Havre, 23 mars 1864. 
» Monsieur le président. Messieurs les mem

bres d» la Chambre de commerce du Havre, 
» Nous avons l'honneur de vous exposer que, 

les affaires se prolongeant de plus es plus tard 
sur notre place, il devient presque de toute 
impossibilité de donner des renseignements 
exacts aux correspondants de l'intérieur sur ce 
qui se passe et su ••• es variations de prix que 
les marchandises subissent dans la soirée quel
quefois à des heures que l'on pourrait qualifier 
d'indues. 

• Nous venons donc demander que, comme 
sur les aatres places, notamment a Liverpool, 
il y ait des heures réglementaires pour les 
affaires. 

i Nous exprimons le désir que notre marché 
soit ouvert à neuf heures du matin et fermé a 
cinq heures du soir en hiver comme en été. 
G itie mesure, en devenant générale, ne lésera 
personne ; le commerce sera mieux renseigné 
et pourra ainsi donner plus d'exactitude à sa 
correspondance. 

* Nous vous prions, Messieurs, si vous le 
jugez utile, d'appuyer cette demande auprès 
du syndicat des courtiers et des agents de 
change de notre place, afin qu'ils puissent ré
diger et faire adopter par 1 > corporation un 
règlement interdisant à MM. les courtiers et 
agents de chauge de s'occuper d'affaires en 
dehors des heures indiqu >es ci-dessus. 

> Espérant que vous voudrez bien prendre 
notre demande en considération, nous restons. 
Messieurs. 

> Vos serviteurs respectueux, > 
(Signatures). 

CORRESPONDANCE. 
Nous publions sous notre responsabilité 

légale le résumé suivant extrait de nos 
correspondances . 

Paris. 28 mars. 
Hier et aujourd'hui le temps a été très 

maussade à Paris. Une forte bise alterne 
avec des bourrasques où il y a plus de 
neige que de pluie. Néanmoins les offices 
de Pâques ont attire une immense affluen-
ce dans les églises,et aujourd'hui lundi, 
la foule se porte aux courses de Vtneennes, 
c nnine si le printemps ne s'était pas éclip • 
se, jusqu'à nouvel ordre, devant l'hiver. 

Des dépêches de Rome annoncent que 
SS. Pie IX a préside aux solennités pas
cales et qu'il a donne, au Vatican, la bé
nédiction apostolique. Cela n'empêche pas 
certains journaux de prétendre que le 
souverain pontife est à toute extrémité. 
O lieuse et stérile préoccupation t Si Dieu 
rappelait à lui le chef de la catholicité, 
est-ce que cela changerait quelque chose 
à la situation européenne, et en particu
lier aux rapports de Turin et de Rome ?... 

Dès la reprise des travaux du Palais-
Bourbon, on s'occupera du projet de loi 
sur les coalitions. La nommination de 
M. Emile Ollivier comme rapporteur est 
amèrement critiquée dans le groupe des 
députes de la gauche, à ce point qu'un 
journal insinue que l'honorable députe 
« plait infiniment à la majorité du Corps 
Législatif. > 

MM. Garnier Pages et Carnot ont déjà 
marque leur place dans la Chambre; ils 
siégeront à cote de MM. Jules Favre et 
Pelletan. Le rapport sur leur élection sera 
présente à la fin de la semaine prochaine, 
en même temps que celui concernant 
M. Stievenart, élu dans le département du 
Nord. 

Le gouvernement italien vient de con
céder le privilège d'établir des bibliothè-
3ues dans toutes les stations des chemins 

e fer, comme cela se fait en France, eu 
Belgique et en Angleterre. 

Le prince Napoléon est parti avant-hier 
pour la Hollande. Ce voyage donne heu 
à beaucoup de commentaires. 

Le bruit de la prise de Frédéricia a 
couru à la Bourse; cette nouvelle manque, 
pour le moment, d'exactitude. 

La santé du rot de Wurtemberg conti
nue à inspirer de très vives inquiétudes. 

On mande de Vienne que le départ du 
nouvel empereur du Mexique est ajourné 
au 10 avril. 

D'après des correspondances mexicaines 
la pacification du pays serait à peu près 
complète ; cependant Juarez refuserait 
encore d'abdiquer. 

On annonce le prochain départ de M. 
Outrey, consul général de France à Bey
routh. 

M. de Morogues est nommé deuxième 
secrétaire de la légation de France à Wa
shington, eu remplacement de M. de 
Bresson, appelé à Berne. 

Il est question, dit un journal, de M. 
Migneret, préfet du Bas-Rhin, pour la place 
laissée vacante au Conseil d'Etat, par la 
mort de M. Maigne ; cette nomination en
traînerait un certain nombre de mutations 

dans la haute administration départemen
tale. 

C'est dans quelques jours seulement que 
le Conseil d'Etat staluera sur li demande 
d'autorisation formée par MM. Schneider, 
Talaboi,ete., en vue de la création d'un 
nouvel établissement de crédit commercial 
et industriel. 

On perle d'une entrevue que M. Nigra, 
ambassadeur d'Italie, aurait eue avec M 
Drouyn de Lhuys au sujet di voyage de 
Garibaldi en Angleterre. 

Au moment où nous écrivons ces lignes, 
Garibaldi est probablement arrivé a Lon
dres. 

« Le vainqueur de la Sicile, dit la 
France, va remercier l'Angleterre du con
cours qu'elle lui a fourni dans cette affaire; 
le vaincu d'Aspramonte va se consoler, au 
milieu des sympathies britanniques, d'une 
défaite dont il ressent encore toute l'amer
tume; le chef du parti de l'action va cher
cher des encouragements pour l'œuvre 
dont il poursuit l'achèvement. » 

Que trouvera-t-il ? Nul besoin de divi
nation pour le pressentir. Des banquets 
plantureux, des toasts fanfarons, des mee
tings où l'éloquence s'arrosera de gin, de 
porter et d'ale. Puis, lorsque le tapage 
sera fini, et qu'il faudra retourner à Ca-
prera, qu'est-ce qu'emportera d'Angle
terre le soldat ingénu et violent ? Ce qu'il 
y a apporté : sa béquille. 

t Les délégués des réunions savantes 
s'assembleront mercredi 30 à la Sorbonne. 
Les 30 et 31 il y aura lectures de notes 
ainsi que le l*r avril. Le 2 à midi aura lieu 
la distribution des prix sous la présidence 
S. Exe. M. Duruy, ministre de l'Instruc
tion publique. 

Pour toute la correspondance : J. RBBOUX. 

! ¥ é c r o l e > g l e . 
Nous avons annonce la mort de M. le 

vice-amiral Charles Penaud, qui avait été 
appelé récemment au commandement en 
chef de l'escadre d'évolutions de la Médi
terranée. 

Charles Penaud , né le 24 décembre 
1800, fut inscrit à 14 ans sur les cadres 
de la marine. Il fut nommé enseigne en 
1822, lieutenant de vaisseau en 1828, et 
capitaine en 1838. Il commanda le brick 
la Malouine en 1835, la frégate la Didon 
en 1843 et le vapeur VEldorado en 1851. 
Il était alors chef de la station navale du 
Sénégal et accomplit à bord de ce navire 
une périlleuse expédition dans la Caza-
mance. Rappelé en 1853. on le nomma 
directeur du cabinet au ministère de la 
marine ; l'année suivante, il fut désigné 
pour commander en sous-ordre l'escadre 
de réserve destinée à appuyer les mouve
ments de la flotte en Orient. Quelques 
mois après, il fut appelé au commande
ment de l'escadre de la Baltique et prit 
part aux opérations contre Sweaborg et 
et les ports de la Finlande. Il avait le rang 
de contre-amiral depuis le 15 juin 1853, 
et faisait partie du conseil d'amirauté. 

FAITS DIVERS, 
Le ballon VAigle, d'Eugène Godard, n'a 

pu faire son ascension comme on t'avait 
annonce. Le temps oeH'a pas permis. Un 
vent froid et violent aurait compromis 
l'énorme mongolfière avant même qu'elle 
ne fût partie. 

> — L'Empereur avait confié ù un officier 
d'etal-major ta mission de rechercher les 
traces de Jules César en Germanie. 

On écrit de Coblentz à la Gazette de Co
logne que ces recherches ont ete couron
nées de succès. Ou aurait découvert au-
dessus de la Tour-Blanche (Weissen thu rm) 
des tombeaux et des inscriptions qui ne 
laissent aucun doute sur le passage de 
l'armée romaine. 

— La magnifique forêt de Chantilly 
vient d'échapper au danger d'un incendie 
que la sécheresse des bois, encore dépouil
les de feuilles, pouvait rendre désastreux. 
Le feu a pris par l'imprudence d'un fu
meur et s'est étendu sur une surface 
d'environ 80 ares. On pense que l'herbe 
sèche a été allumée par une allumette 
chimique ou par un reste de cigare jeté 
sur la route des Eaux. Le feu, aperçu à 
temps, a été promptemeiit étouffe. 

— U y a en ce moment à Londres, un 
joueur d échecs indien, d'une force mer
veilleuse. Il joue trois jeux avec un ban
deau sur les yeux et il gagne ; en même 
temps, il joue aux cartes et il gagne. Pen
dant ee temps on frappe sur une claehe 
toutes les secondes et il ait combien de fois 
on a frappé. Un homme est derrière iui et 
jette de petites balles contre son dos, il les 
compte également et après le jeu, il récite 
un poème parfaitement rythmé, qu'il a 
composé pendant le jeu. 

— Une jeune fille qui a entrepris seule 
le voyage de la Laponie à Stockhlom, sur 
ses longs patins de bois, est arrivée dans 
cette capitale, depuis quelques jours. Elle 
vient demander au roi de Suède la créa
tion d'écoles fixes pour l'instruction des 
jeunes enfants de ces contrées tryperbo-
rëennes. Jusqu'à présent , la Laponie 
n'avait que des maîtres d'école ambulants 
oui, à certaines époques, venaient aux 
frais du gouvernement visiter les mon
tagnes, et les Rameaux de celte région 
éloignée. 

La courageuse jeune fille, qui ne laisse 

S«a d'avoir une physionomie assez agréa-
le,quoisue laponne, a été reçue au palais. 

Le rot, la reine et la reine-mère lui ont 
fait le plus gracieux accueil. Le ministre 
de l'instruction publique ne lai a pas 
témoigne moins d'intérêt, en la recevant. 

Elle s'est montrée heureuse du résultat 
de son voyage. 

*» Encore une victime de la crfftoTHteT"1 

Une jeune fille de 19 ans vient de mourir 
à l'hôpital Si-Barthélémy, à Londres, des 
suites du feu qui avait pris à sa crinoline 
très développée. 

Une statistique anglaise constate que, 
de 1847 à 1861, la crinoline a cause 
la mort à 89,000 femmes, soit huit par 
jour, en Angleterre seulement. Les sacri
fices humains des druides, ceux des veuves 
indiennes, les bûchers des peuples de 
l'Asie, ceux qu'on élevait aux sorcières au 
moyen-âge eu Europe, ont-ils jamais at
teint cet épouvantable nombre de vic
times ? 

— Le nommé Isidore H..., âgé de 
vingt-six ans, cocher au service du sieur 
C..., domicilié rue de Verneuil, jouissait 
dans son emploi de beaucoup de loisirs. 
Il résolut d'en profiter, dit le Droit, pour 
accroître son salaire au moyen de bénéfi
ces illégitimes, et il se servi* tout simple
ment de la voiture de son maître pour 
faire concurrence aux voitures de place. Il 
filait le long des trottoirs et recrutait des 
voyageurs, ce qui finit par attirer l'atten
tion, et H... fut signalé à la police. 

Hier, à dix heures du soir, sur le bou
levard Montmartre, le cocher venait de 
faire monter en maraude deux personnes 
dans sa voiture, quand il fut surpris par 
un sergent de ville qui lui demanda sa 
permission. « Je n'en ai pas, » répondit-il, 
et en même temps il fouetta vigoureuse
ment son cheval comme pour s'échapper ; 
mais l'agent sauta à la bride de l'animal. 
Furieux, le cocher lança force coups de 
fouet à la figure du sergent de ville, qui 
cependant ne lâcha pas et fut traîné jus
que devant l'hôtel des ventes, rue Drouot. 

Plusieurs de ses confrères vinrent à son 
secours; mais le cocher dont la rage ne 
connaissait plus de bornes, les frappa 
également de son fouet. Enfin, les pas
sants indignés intervinrent, et avec leur 
aide on s'empara du forcené, qui fut mené 
au poste, tandis que la voiture était diri
gée sur la fourrière. Le malin, il a été 
conduit devant le commissaire du quartier 
du faubourg Montmartre, et ce magistrat, 
après l'avoir interroge, l'a envoyé à 
la préfecture. 

Le sergent de ville qui avait voulu ar
rêter cet individu a le visage couvert d'ex
coriations produites par lès coups de fouet 
qu'il a reçus, et on a dû lut donner des 
soins dans une pharmacie du voisinage. 

COMME QUOI L'ON ABUSE DES PRINCIPES DE 8 9 . 

La vogue est aux Entretiens et aux Con
férences; on y prodigue l'enthousiasme. 
Je me suis aperçu que c'est un enthou
siasme à ressorts, et en cherchant bien le 
bouton qu'il suflit.de pousser pour lâcher 
la détente, j'ai fini par découvrir tout le 
mécanisme. 

C'est bien simple. 
Voifs prenez le premier sujet venu, soit : 

to veille de Pâques dans la basse-cour, et 
vous commencez : 

c — Dans les basses-cours règne en ce 
» moment une de ces mornes tranquillités 
> qui précèdent toujours les grands désas-
» Iras. Les hôtes, si bruyants d'ordinaire, 
» semblent être en proie à un sombre 
» pressentiment.Les canards restent muets, 
t les dindes sont tristes et nerveuses, les 
> petites oies jeunes et peu chargées d'em-
B uonpoint, s'en vont encore trottinant 
» avec cette insouciance qui sied bien à 
• la jeunesse; mais les oies grasses sont 
» mélancoliques, car elles sentent planer 
• sur elles une imminente catastrophe. 
» Sans être au courant du calendrier, elles 
» ont deviné l'approche de Pâques, ce 
» jour où l'homme affamé par le long 
» jeûne du carême va se livrer à une 
• Saint-Barthélémy de leur race. — (Ici je 
• pousse le bouton). — Tout est sujet de 
> crainte pour celte population engraissée, 
> on dirait la vieille monarchie semblant 
• deviner l'approche des immortels prin-
> ripes de 89 ftf » 

Les bravos éclatent, je salue modeste
ment et je poursuis ; 

< Cotte plantureuse obésité dont biles 
» étaient si D'ères la veille, les inquiète 
> maintenant/. Elles se rappellent avec 
» anxiété la main du maître qui, les pal-
» pant chaque jour, semblait suivre avec 
» un intérêt sérieux les progrès de leur 
» embonpoint. Aujourd'hui elless'époavan-
» tent des seins empressés dont elles ont 
» été l'objet de la part de l'homme. — (Je 
> pousse encore le bouton). — Tout leur 
> dit qu'elles ont été trop choyées su dé-
» triment d'au res animaux qui souffraient 
> dans le besoin, et elles songent alors 
> avec effroi â cette égalité si bien prêchée 
» psr les immortels principes de 89 ttt » 

Nouveaux bravos. Je salue encore mo
destement et je poursuis : 

c Dans une nation dont les frontières 
» sont menacées par l'ennemi, on voit tout 
> i coup les passions hostiles s'éteindre et 
• s'unir étroitement â l'heure du danger 
» commun. De même dans une basse cour, 
• la veille de Pâques, disparaissent aussi 
> les rancunes et les préjugés de races. 
» Oies, canards et dindons se rapprochent 
> et le danger qui plane amène la frater-
» nité dans ces familles qui se haïssaient. 
» Au bruit sinistre des broches qui s'ai-
» guisent, elles éprouvent ce même besoin 
» de s'aimer qui jsdis, so un banquet, 
» réunit les Girondins, ces nobles victimes 
» qui consacrèrent de leur sang les t'm-
» mortels principes de 89 ttt » 

Indicible tempête de bravos et de trépi
gnements. 

Ce n'est pas plus malin que ça !... 
Pour extrait ; J. REBOUX. 

Pour tous les articles uou SI» lus, J. Reboux. 

niiiiimiii mu n ni n 
r-± **>« 

Les dispositions do publie 
assez favoraMés, « s i s eller < 
tard. 

On a parié de nouveau de la maladie du 
Pape. 

La Bourse de Londres est fermée. 
Le marché est faible en clôture. 
Du reste, les affaires ont peu d'activité. 
La rente resté à 66.05, après avoir fut 66.15 

au plus haut et 66 au plus bas. 
L'Emprunt italien a faibli de 66 fr. à 67.75; 

le Mobilier de 1062.50 à 1052.50, et l'Espagnol, 
de 617.50 à 611.50. jg 

Parmi les Chemins, le Nord est en hausse deg 
25 fr. sur samedi à 975. Y? 

Le Lyon se maintient .à 951.25 et le Midi âV 
662.50. x 

L'Ouest a monté à 527 .50 . 
Il y a peu de changement sur l e s Chemins 

étrangers. 
Cours moyen du comptant : 

3 •/•, «6.0». 
4 1/2 •/•• 93.00. 

B o u r s e aie P a r i s 

^OfjtJ 

RSNTIS 
ET ACTIONS 

3 0/0 compt. 
Dito ftoeour. 
4 1 / 2 0 / 0 cpt. 
Oito fin cour. 
Oblig. Trésor 

DU 2 6 MARS. 

PREMIER DERNIER 
COURS 

66 . 
6 6 1 0 
93 » 

> 438 75 
Banq.de Fran 3300 > 
crédit foncier 

estarap. cpt. 
Dito fin cour. 
D* nouv. cpt. 
Oito fin cour. 

1280 » 
1280 * 
1240 » 

» 
Cré. mobilier 

comptant. 
Dito fin cour. 
comptoir nat. 

comptant. 
Dito fin cour. 
CHEM. DE FER 
Orléans, cpt. 
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Prix des huiles à Lille, le 23 mars. 
Colza l'hect. » » à » » 
Idem étrangères. . . . » » » » -
OEilette bon goût . . . » » • ' •*•'• 

Chanvre . . . . . * » » » 

Id. étrangères . . . . » > » » 
Huile epuree pour quinquet » » • > , 

Id. pour réverbères . •. » » » » 
- * • - • - - — : 
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Prix-courant légal des spiritueux, à Lille 
Marché du 22 mars 1864. 

Esprit 3/6 Montpell.. l'hect 
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3/6 mêlas, ind id 
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3/6 de riz id 
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s L a v o g u e u n i v e r s e l l e 
dont-jouissent le SlfcOP et la M m ? DE 
NAFÉ de DELANGREN1ER, est fondée sur 
leur puissante efficacité contre les rhumes, 
la grippe et les irritations de poitrine,' et 
sur l'approbation de 50 médecins ries hôpi
taux de Paria, qui leur ont reconnu uoe 
supériorité incontestable sur tous les autres 
pectoraux. 

Cieeolat purgatif le Besbrère. 
Cet agréable purgatif se prend* facilement 

et ne cause ni irritation, ni «naUu>e. On Le 
mange sec et oh prend aussitôt ans tasse 
de café, de thé au lait ou tout autre potage. 
— Dépôts dans toutes les Pharmacies. — 
(Exiger sur chaque botte la signature DES-
BRIÈRE car il y a des contrefaçons). 

VINAIGRE DE TOILETTE COSMACÉTI 
supérieur par son parfum et ses propriétés 
lénitives et rafraîchissantes. — Dépôts chez 
tes Parfumeurs. 4423-7151 

La Monographie des Héierrhoides 
par le docteur A.LERAS.opère aujourd'hui 
une véritable révolution dans la presse mé
dicale. Il n'est question que de guérisons 
bien authentiques d'une maladie réputée 
incurable. Un vol. in-8*. Prix 4 fr. A Paris, 
14, rue de l'Echiquier. (Consult.) 6937 

Service spécial 
de Tourcoing à Renbaix et à Lille 

Le sitar RAEST-HONORÉ a l'honneur 
d'inferaaei le public qu'à dater du 1* avril 
une voituro partira de la place de la Mairio 
à Tourcoing, i i 1/2 heures, et de Rou
baix i 6 heures l'estaminet du Bœufd*or), 
pour armer à Lille vers 7 heures, 

Cotte voiture stationnera jesqu?l minait 
et demi A la gare de Lille pour y prendre 
los voyageurs venant de Paris. 

N. B. Ce service étant réservé exclusive
ment au transport des voyageurs venant de 
Paris, en destination de Roubaix et de 
Tourcoing, on y admettra d'an 1res voya
geurs dans le cas seulement où des places 
seraient disponibles. 4127 
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